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GAZETTE DES CAMPAGNES

ai mentation différente, et il est aussi désavantageux de nour-
rir:pauvrement une race de boucherie que de donner une nour-
riture trop riche à une race laitière. C'est ce que n'ont pas com-
pris.un grand nombre des. éleveurs de la race Galloway et c'est
aussi une des principales .causes de la lenteur avec laquelle a
marché son perfectionnement. L'alimentation. pauvre dans le
jeune ige fait sentir son iufluence sir tout le reste de la vie
d'un animal.

"Les commencements du Galloway, dit M. Eug. Gayot, ne.
sont pas toujours très-riches; on l'élève généralement d'une
façon très-rustique et te que le commande l'état de'l'agricul-
ture. L'existence sé-euse du bétail n'est possible qu'à ce prix
dans toutes les situations générales quelconques. Les veaux
iettent leurs mères; ils vivent ensuite des herbesgrossières des
paages, et la mauvaise saison se. partage entre le séjour au
champ et ùin régime stabulaire où la crèche ne reçoit habituel-
lenient que de -la paille et du foin médiocre ou tout au moins
grossier...

.Cctte alimentation est loin d'être riche et l'influence de cette
pauvreté se fait sentir sur le développement ultérieur des su-
jetBet sur leur précocité.

Le Galloway est pourtant très-volumineux, si nous le coi-
parons -au bétail canadien qui :n'a pas subi de croisement:;
mais comparé avec le Durham, il ne possède. ni le volume ni
la densité de ce dernier, quoique sa charpente osseuse soit au
moins aussi forte. Cette différence a aa raison d'être dans l'état
d'amélioration moins avancé où le Galloway se trouve et dans
l'alimentation moins riche qu'il reçoit dans son jeune ge.

L'aptitude.générale. de la race est la production de la viande,
ce n'est pas une race précoce, nous l'avons déjà dit et par con-
séqueut elle ne peut procurer à l'engraisseur des bénéfices aussi
élevés que ceux qu'on obtient du Durham; mais sa viande est
très-estiméò Fur tous les marchés de l'Angleterre, et surtout
de Londres et de Smithfield. Elle est surtout remarquable-
ment tendre, marbrée, savoureuse et d'une grande délicatesse.

Voici, d'après M. Eug. Gayot, le genre de commerce dont
le Galloway est l'objet :

" Le bétail de cette contrée concourt à l'approvisionnement
de Londres où il en vient quelque vingt mille par an. Il quitte
lepays d'élève de'deux à trois ans et descend ensuite vers le
mad, aux approches de l'arrière-saison ; il est particulièrement
conduit dans les comtés de Norfolk et de Suffolk où des nour-
.isseurs anglais le reprennent. Ceux-ci les hivernent avec du
:foin, de la paille et des racines, puis les engraissent au pritu-
rage pendant la saison suivante. On les trouve au marché de
2mithfield à partir de Noël jusqu'au mois de juillet-...... "

La vaehe de Galloway est très-médiocre laitière, aussi perd-
elle beaucoup de terrain dans quelques comtés dont elle s'était
tout d'abord emparée. Dans les plaines et les vallées du vaste
comté de Dumfries, elle a presque complètement disparu pour
faire plaoo à la race meilleure laitière de l'Ayrshire et au Dur-
ham pour la production de la viande. .

La femelle est médiocre laitière non-seulement parce que
son lait est peu abondant, mais encore parce qu'elle tarit
promptement. C'est un caractère commun à presque toutes
les races des montagnes de l'Ecosse. Il est probablement dû à
ce que, dans ces contrées, les éleveurs ont de tout' temps con-
centré leurs soins à la production de la viande et à l'augmen-
tation de l'aptitude à l'engraissement. Alors, on conçoit que
aéus de telles circonstances, l'aptitude laitière n'a pas pu s'éle-
ver et que même elle a dû. diminuer. Cependant nous devons
avoier que si le Galloway n'a -pas-un lait abondant, il l'a du
moins très-riche un crême, et produit« un-beurre d'excellente c
qualité. t

'Lomme on le voit, tout. n'est pas défaut dans le Galloway :. c

il donne une' viande t ès.-stiée 'et in beurr d'excellente qua-
lité et ces deux genre' de p-odutionnont-pas pu contribuer à'
le.faire connaître dans le monde comercial; mais de même
que le Devon, il n'a jamais été recherché comme reproducteur
dans les contrées où les nombreux défauts du' bétail indigène
exigeaient l'emploi du croisement comme moyen d'améliora-
tion. Le Canada seul, mettant de côté l'expérience des pays
plus avancés, a fait exception à la règle et a:importé du Gallo-
way pour améliorer sa race bovine. Nous en avons vu plusieurs
sujets à Montréal à l'exhibition 'de .1868., C'étaient certaine-
ment des bestiaux moins.défectueux et plus volumineux que
nos animaux canadiens; maià il serait difficile d'en'conclure
qu'ils sont plus convenables à notre culture et'à la nourriture
dont on peut disposer.

La race de Galloway est très-rustique et conviendrait bien
à notre climat, si ses autres qualités étaient assez précieuses
pour nous en permettre l'importation avec quelque profit pour
le perfectionnement de notre' bétail.. Nons en avons dit. assez
sur ce sujet pour prouver que cette opération serait une entre-
prise des plus hasardées.

Il ne nous reste plus maintenant qu'à donner les principaux"
caractères capables ne nous faire distinguer suffisamment un
sujet de race Galloway. Nous pourrions encore donner quelques
détails sur les qualités de' cette race, sur le climat' de la locali-
té, xiais nous ne voulons pas tenir nos'lecteurs trop longtemps
sur un sujet dont l'importance est rien moins que prouvé.

Le Galloway est parfaitement noir ; cette couleur est.le.
signe caractéristique d'une pureté parfaite. Dans la localité, on
la considère aussi comme la marque d'un tempériament 'robuste.

La forme générale du corps est pleine et compacte; à trois
ans le Galloway atteint un .poids moyen de 630 livres, et.à
quatre ans il, pèse ordinairement 800 livres et-même un peu
plus.

La tête assez petite est privée de cornes. Dans une race de
boucherie, les cornes sont au. moins' inutiles; car elles n'ap
portent rien à la valeur, dé l'animal et exigent même pour se
former et persister une certaine quantité de nourriture que.
l'économie emploierait ailleurs d'une manière plus profitable.

La peau, quoique épaisse, est souple et douce au toucher et
le poil est long, mais assez soyeux.

Le cou est grossier et orné ou plutôt déshonoré par un fanon
volumineux que la sélection devrait faire disparaître si la chose
était possible.

La poitrine est- très-développée, surtout chez les sujets les
plus perfectionnés. c'est une qualité précieuse qui dénote une
utilisation complète de la nourriture absorbée.

L'épine dorsale est bien droite, excepté dans la partie lom-
baire où elle fléchit légèrement.

Les côtes sont très-longuies et charnues, c'est encore un des
signes les plus caractéristiques de la race. La côte du Galloway
est appréciée comme un morceau de choix par les consomma.
teurs.·

Les membres sont. courts relativement au volume du corps.'
Les épaules jusqu'aux genoux et les cuisses jusqu'aux jarrets
sont abondamment enveloppées de chair musculaire.

(A continuer.)

REVUE DE LA SEMAINE
Le riionde catholique est dans la joie ;il tresskillo d'alé

gresse. Le Concile-du Vatican l'a enfin définie eV proclamée'
ette vérité, combattue avec tant d'acharnement, que léP6n-
ife Romain, parlant ez cathedra, est infaillible. Or, pour que:
ettb, ddfinition. ait ou " Ieu, il faut que la vérité, qui- en est
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GAZETTE DES OAMPAGNES

Sl'objet, ne soit pas nouvelle, qu'elle ait -été renfermée dans le
dépôt de la révélation,' qu'elle ait toujours étécrue dans l'E-

*glise. Donc ceux qui l'ont niée jusqu'à:ces derniers temps;, qui,
sains vouloir se prononcer aussi carrément, ont prétendu qu'on
pouvait la rejeter sans blesser la foi; qui ont favorisó, la diffu-
sion 'des doctines abominables,,contenues dans certains écrits,
notamment, das . Manifestedu'Correspondant ; qui enfin ont
ordonné 'et encourage la reproduction. d'articles de journaux
approuvant 'e Maniféste, ont à se repentir aujourd'hui et à se,
frapper publiquement la poitrine. ,Lemal qu'ils ont-fait dans
les esprits est immense : ils ont'.poussé à l'hérésie, ils ont di-
minué 'de' beaucoup la vivacité, de l'a foi'à l'égard d'une vérité
qui est la: pierre fondamentale' de l'Eglise, de l'ordre et du
bonheur ici-bas; même temporel. Dieu ne leurimputera pro-
bàblemenLpas' tot e la gravité. que portent en eux-mêmes les
actes scandaleux qu'ils ont posés, car l'ignorance' est là pour
ce seandae enprilmi comme il y' cpedn eu scandale,
ce sndale doit être réparé. Il-fiut donc espérer que ceux qui,
il n'y a pas. longtemps encorle, ont eu le courage du mal, au-.
ront:aujourd'hui le courage'du bien.

oici en qels termes Pie IX, 'parlant en son nom et au
nom du Concile, a défini'le dogme de l'infaillibilité pontificale:

iNous attachant. fidèlement à la tradition qui remonte au
commencement' de la foi chrétienne, pour, la gloire de Dieu
notre Sauveur, 'pour l'exaltation de la religion catholique et le
salutdes peuples chrétiens,' Nous enseignons et définissons, avec
l'approbation du Concile, que c'est undogme révélé : Que le
Pontife romain, lorsqu'il parle ex cathedra, c'est-à-dire, lorsque,
remplissant la charge, de pasteur l'et docteur ;.de tous les chré-
tiens, en vertu de sa, supreme autorit apostolique, il définit
qu'une doctrine, sur la foi ou les moeurs doit être tenue par
l'Eglise universelle, jouit pleinement, 'par 'l'assistance divine
qui lui a été promise dans la personne du. bienheureux Pierre,
de cette infaillibilité dont le divin Rédemteur a voulu que son
Eglise fut pourvue en définissant sa doctrine touchant la foi ou
les, mours ; et, par, conséquent que -de. telles définitions du
Pontife Romain sont irréformables par elles-mêmes, et non en
vertu du consentement de l'Eglise.

Que si quelqu'un, ce qu'à Dieu ne plaise, 'avait la téméri-
té de contredire notre définition, qu'il soit anathène.

C'est le 18.juillet que l'infaillibilité personnelle du Pontife
romain a été-définie -et proclamée. Cinq cent quarante Pères,
réunis en session publique, l'ont' vtée à l'unanimité, moins
deux voix. Les- évêques qui ont couibattu l'opportunité de la
définition, se sont tous abstenus à peu près de paraître à la ses-
sion publique du 18 juillet.;La plupart d'entre eu cependant;
et on dit que Mgr. 'd'Orléans est du:nombre' ont envoyé leur
adhésion.par:éorit' au dogmi que le Concile venait de définir.

On lit dais l'Echo de RoÛze, à proposda la définftio cnci·-
liaire dui18 juillet: " Ce qui est vrai aujourd'hui a toujours
été vrai. Par conséquent, tout ce ilui a' été mis' en avant dans
le'passé 'ur le contredire,. était'rreur. Erreur, le Concile:de
Bâle et ieCôncile de 'Constance en ce qu'ils ont eu d'opposé
là 'constitution"'actuelle. Er'rer', les 'quatie articles défendus par-
B'ossuet. (Souvenons-nous ici que: le savantifi .et savantifiant'
rédacteur du Joürnal 'Quélieò. adit'u bon j:ur', ou'rant
démésurément la bouche, qu'il était d la reigion de Bossuet.
Ce sont les effort 'de génie, qu'il a.faits pour creuser le dogine
dë l'ImmaÙùlé" Conceptidn, qui i'àt"mis a cheval our cette 0
bourde). Erreur, les prétendues hérési.1ttiibiées à qiielcues è
Papes, entr'autres au Páþë¯HoöoriiiJ~Eireur; tous les agisse- c
ineuts díi hgllióanisme thologiquiò Eirreur, les -laidubrations du 4
Janus allemand. Erreur'les miséMàbles affirmations du P. ]Iy-
aeinthe, du P.;Gratry,.et de tous les. brochuriers,, qui. se sont
éleyés ,en ces derniers temps contre le Concile...Erreur, le contre- d

postulatum signé par: 31:évéques français. Erreur, lesdegr
volumes indigestes du doyen de la Sorbonne et les ,ObserVatiso
de Mgr. -Dupanloup.. (Ces pauvres Observations avaient· pour-
tant reçu de l'orthodoxe droite du :rédacteur du Journa(:dI
Québéc le; baptême de l'immortalité 1) Erreur, 'les correspon-
dances, les :appréciations de la presse gallicane. Erreur,' toux
les actes épiscopaux. ou autres. en opposition ' avec la primauté'
dihonneur et de juridiction des 'Pontifes romains.

La France et la Prusse en sont réellement.aux mains. Nous
n'avons encore, pour nous renseigner sur les rencontrés q out àu
eu lieu entre les deux 'armées ennemies, que les nouvelles ap-
portées par "le télégraphe. 'Donc,' d'après lès télégrammee1ro-
çus, un combat s'est livré sur. les bords du Rhin, le 2 août -et
les troupes françaises, franchissant la frontière,iont'culbut6
l'ennemi et occupé les hauteurs qui dominent Saarbrâik. L'em-
pereur et le prince impérial 'étaient présents à' cette bataille.
Saarbruck a été pris d'assaut et trois mille Prussiens ont ét6
faits prisonniers.. La division de l'armée française, qui a 'en
l'honneur d'opérer cet exploit, était commandée par le 'général
Frossard.

Le lendemain, s'il'faut en croire un dépêche de Carlo Rhue,
un combat acharné a ou' lieu à Wisseimbourg. Les Prussiens
se 'seraient 'avancés jusqu'à dix milles sur le'territoire français,
enlevant les avant-postes et détruisant plusieurs milles de ché-
min de fer. Les pertes des deux côtés seraient considérables,.et
un avantage marqué resté aux Prussiens.

NN. les évêques de Montréal, 'des ,Trois-Rivièreset de:St.
Hyacinthe,' ainsi 'que M. le G. V. Thomas Caron, viennent
d'arriver d'Europe. Ils ont mis pied à terre à Lévis dimanche
.matin. Mgr. Lafiècho s'est rendu de suite 'à St. Joseph de" L'6
vis où il a prêché à l'office du matin. Il a .travers vers le soir
à Qudbec. Le lendemain, Mgr. Bourget est venu dire la messe
à St. Joseph de Lévis où'il a dû passer la journée.' Les t-ois!
vénérables prélats devaient partir de Qùébeo lundi soir',poi.
leurs diocèses respectifs.

. Kierzkowski, député de St. Hyacinthe, est décédé 'St.
Ours, jeudi dernier. Il est né le 21 novembre. 1816, dana 1
grand duché de Poson; Il' s'établit en Canada en 1842.

MM. les rédacteurs du Journal des Trois-Rivière,' qui ;d-
fendent toutes les idées que nous défendons, qui combattent
toutes celles que nous combattons, qui ont parlé comme« nou0
de la réponse donnée .par le théologien deAngehis, ont été'ao-
cusés d'avoit, publié sur leur feuille des écrits irrespeet'ucu
envers l'épiscopat canadien, envers les théologiens' romain,, et
enfin de soutenir .des polémiques inopportunes. A' 'cette.ocoa
sion, ils ont consulté sur:leur manière d'agir M. l'administra
teur du diocèse des Trois-Rivières, lequel, entr*autresaioesoa,
leur a répondu

'vous me'posez'd'abord deux questions, l'.une,, de faii.et
l'autre d'opportunité ;. vous demandez si, réèllement vous avez
publié sur votre .feuille ds ritirrespectueux norsIl auto-
rit ecclésiastique, et si la. poldmique soutenue.par vous;surJee
rapports del'Eglise et'deltatÏétait inopportune.,

"A votre première demande je réponds que vous avez réelle-
nent publié des écrits qui, méritent bien duenient l'anmadver-
ion et le blâme 'dès'gallicans et des libéraux de.ée côté'de lPt-
antique, à.peu près. comme. les écrits de vos 'amis dans le.joir
nalisme franchement' catholique loués, parile ,Chef.de:l'Eghse,
ont su exciter les colèresdes gallicans dès libéraux et des«maçons
d'outre-mur.' Laissez aux habiles dans la'manipulation .du.mi-?
roscopeâà ,décrire les énormités ,dont on vous :.accuscsaree
que la vérité sera toujours un'point de mire. pour les tirai teairs
d'un certain camp; sign urn cui contradicetur. .' '

.:A .votre deuxième demande:j'ai'peu-à répondre, parce 'qàe
emander: si cette. polémique est opportune" c'est demander
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.1 GAZETTE- DES CAMPAGNES

1  .. i nfirmationsdu conthiireo.ft'il-est oppitun de
la* r..r.a iguilliment 'affirmer juridiciuen enti.lé:isiativernant
et lrn.ti.quwIeiit...pfrmhi.aIIusune écolc'gallioane.libé<rale.. Fail-
ji.r le. feiu rkt l.difice, l.ina1tre.delahxuaison est absen't"ce
n '.t..plus 1eitemnps. de .dielibérer,-.l'.iurtendi tl..voisin î.,ine
pe.q c,úçr.d uf:u.m Ti'ajoute.. quei sans .mnqueride respeet-niià
.i. . ec.clézinstigiie en ce. payzY5 .li aur,- sayants théologiens

'fnnixns. il' est.tut .à. fiit.. permis,. do.. diro.;quep sans - parler
s.tutr..hosex la p:rtie deCcinchui.ions.d. digne profescu De

Angei..q.ui..a..trait.à .opportuuité.de-purler Qu:de:.se taire -ici,
1.dixîhuit..cents lie'es. de..Rome, décision:-quin'peut se:faire

clrï.et ctsans une .connaissance ps.faite . des circonstances
D.ocaj., n'est pas. priell-.même nu. modêle de:priidenece-.Lo-P.

.er.re..quii..sit .uhpeu sa.; théologie, ,vien.t..de nous le-tiire
.sup.oser, tont récnunent.t".. .

.tLIe .r.édnetur.du:.Jourmaul.:d .Quzdc, quii a tant.d.'ortho-.
~e.e.sous:sa..erinière, et qut nous. a accusé de tornber- dansle'

pr.tes timer.annus:.qii n'avonst.pasdit, le gi:rt de cè<eue
.ri.nt di re -... l'Adininist.rateur..du -diocèse des Troia Ri-

vèirr.s, ne ie.ra pas avoir assez d'anathmes pour foudroyér
e..diue..Admiinist.ra.ter..Quil;se.lève doie ce.preux, et <qu'il

e".t:rndie.eirx .q.ui..veulenttlui. remiettre. en .mêmoire sonpei.
r.Webrt '.îim:/.:Tous .:les..ba-vaîrds ..l'appha.udiront. ;..uls lui' ont de.

pué.iongtemps.fLit ntendre.la. magiques paroles : Dignus es,
.dgn.ù.es ietrare. in.nosho docto corpore..s

> -Les.-foins'hum-ides. -

~. dAunnrm t où les,.pluies :inlc.Ssantes orn't cau'é.un toZt.d'vi;
depjt..gu.Sfoias ftîuhliés.pendant.ln.derniiðr:.e sçyiline, PfouhS cro-

-Y3.A ir citer..un fait dont nous vy.aQus été ténoin à la ferme-
col. s. i .Cri ..... ..... . ... .25 -. ti

.M...BPd.Ut,;..t.oujpuxrs..prêtL t.nter::les. essais.qui peuvent..êrit,
.. -.- t.ldnr.e. gricult.ure,: a Anivi, dépuis.deux. an.s, la mé1hode
préc'tisée en Allemagne pour la fbrmentation desfoins,:et.nç.ue
aRous yu .chez lui des foins de 17an deruier obtenus comme

nï d. jour où 1en, foins sont faxclés " .' Bn 'ai

les empile' etenlait des "iules oi ta de 800'ftI00£,iWé.
.i'.nfft hi fermnentation s'y met, et, au bout deyuetuesjors

l r Ur une cleur te le qu'on
e in i . Alors, et'- mioins'que le fers rMi P s.i-

tifp~luVien on éfai ï.s nieles, etn:éteiid'lefoiI 'süi- là
praiienoù il e n eOn le renre immàfddiaemnet..

aL .I. insi n prepnr oa u e foii i. «e ëë
t rniiforui en une. sentéurpaeillö T elle d'un iel fii'llI

es run cf au premier aspect on,croirait qu il répugnéra au
bestiaiïx. jKi' 'côitrãidi'ènou&'avons-vu' des' èhvu.-étts

très-ddlicata " le manger avec plaisir, même fiöä"c idité..
D--Dirreitc; cette m8thode; dont'M Malgati a:parlt daris tes

excellentes leçonsdé diii e'agricàle;- a pour elle- làt onsécr·ation'
duatenips'et-ùe -l'usage; elle stnralèxiërit&'ètén'Alle :-
magne; où-l'ons'e-trouve fort bieu ét"à-elle coniiibuù au boà-
état des bestiaux:-:.:Jitrha Hl'ViRaft-Tiluíne.ta .. d . ... -- .... . . . ..

'I'excès de' iourriturô"ohéz les 'ahirrisiùx
......... .. .. .t....t :.... ................ ....

-.Nous: trouvons. dans iVaitre.. Jacques- quelques obervations
fortd«udicieuses;sur la.façon dont.les animaux.sont-nourris :et
soignés.dans .les . campagnes...Voici, comment s'exprime. cette
feuille ... ........ ... .... ;... ... ..

i..Vous.reconnaissez tous; en- effet,.-la -nécessité'd'animaux
dans-une-ferme..A. l'exemple. de Jacques Bujault, e vous dites.
qu'une ferme sans bétail.est une àloche sans batail;--msiscela
me. ous empeche.pas quelqulefoie.de..négliger;..de. soigner.e. b&
taij.çnysnablement...Et tenez...... .je:..eux vous t -ouver..uhl

défaut,:sans. u'il soit liesoil:'-allerbién oir.-n
Lorsqu rdte é 'ora soi-

vent:des.chevaux-.dont.le ritlier-"tis' reinpli de foin Ce ""i
.mier in uang,;-j'én.oss-mettred'aùtrou baurre le-rit
tel'ier.' o'eit-si:f:ilede îôimnter au-grènIeret de;jeteddep-

tuire.aux: aiiaiuxl¥.Vous-croye ir'cf botatî-ek, eh bed,
mluoii je vous dis que' ois:tuez voschvtisd i oui'vous -leu tiiet,
'etconnent cela "Jé vais•vos-en -'dor'er e' plcation"" o s
croyes pe-ttre~'quieette énorine 4uàÉtité deL fdinS' ch vat,
palsatpir: l'èstoniae'etlsiititibia3 qb ý .iOÙS appe res
boyauxpoui t'e i-eji.tée;IIu"6rùiè de crotiris, à lai intinîèle
d1%ïné lettfe èeidant pi-Roiptertcht'à-destinîto; iprés qu'élle
.nWòté misé-dnÉ-labMîteT Illn'enest-paa iai. Lostoin d bu
cheval est:' ti-s-'pdtit': c'elit à'poina-s'il peûtcouteii· '1'6'ft'
livres- de-liquide; -aussi ahassé: til-bien 'vite auxintests tout
ce qu.il' ne peùt ard.--'estedéjà-'ar'aonséquuu traat
d'e géant que 'vdurlui'imposer"etule-boùrnt"contmuellët
de. nouvelle-tnatiðr.e; -et- e tr''âil ést"d'aiitaiïtyhis gréauqu il
faut' err même teïps <juece.'pauvre- -ouvrier prépare-à: su faon
chaque parcelle alineutuiravant dè·l'envoyer-pids'lin'ilà
donc l'estumac.tendu,.gonfléoutre -mesure, travaillant sans cèsse

.a se :<ébarrasscr:-de.son . contenu .- Mais cee'et-pas tout·.Il
.n'est.sépardi-.des.ponnonsr o'.est.à-dire 'des 'orgnubes..chargtlsde
.respirer, que par: une *nce-eloiso. de sorte queg.orrquilesV
ainsi. gonfi4 'il.-presse~ de tout.son: poids sar<:euxcin ilHés 'gne
et-nuit,.par. conséquent,,a, l'entrée de-l'air dans'la-poitrine:.','

:N ettez dono..au. travail,immédiatement après la erep:isiun
cheval qui.a .niangé-Al'exoès-; je vous -d mandes'il.est:'só'
aise. Et si.vous' l'obligez à.-de.violents efforts,- les poùnóns.ne
peuvent plu*s:. suffire. -Gênés ..qà'ils -sont . par la présence do
cet hôte incomde, il sedbttent.contela-résiataiee-uila
ont à.vaincre,:~ inais.inutilement, il faut u'ils cèdent, :etr..alt
erne.;. ... vous avez: rendu. votre :clievail pousif-/ Bienheuréux
êtes-vous.encore .siîvoire.vicieusê pratiqu denti-ainà pas'une
muort.eubite..iLa mort-est:un. fait.plus: rure en raison -de la.:pró.
sene-des .intestins,qui sont pour.,l'estomac -une décharge-dix
ou douze fois.plu.. grande.que lui,.et.dout.ilaahte.de profitdi
en pareille circonstance ; mais ces:intestine,gonflés- à. leur -tour
nuisent con.idérab.e.m.ent. aussi p.njeu de..larespiration. Re-
gardez, en effet,..u. cheyal qui. ... l.:yeintre gros,: descendu, ce
qu'on appelle un ventre. de:vaohe, et vous comprenez.combien

ceoids nn'ê~iëï'olif.' P. é914iil. äs. côtes . MO-
ment oùal'irétre. dan.a poitrice.

-~ -Peat'êé f'süýosez ï8 qu'ne telloÎndanie de nourri-
tiiretpiât -1'Thiimal'en·'Ïiisoù "de'Id ma abqieÍ e e e

Détr'm'ëi'öää: Täïonido êfläsiäïs't n ouvant sufire,
enpareîl oas, au fravail qui leur est imposéd.renvoient une

portion 'd'Oa' isourrîturë' B qi'a-Î" q elle- i ait e' ~te n-i'd
cédè u~corps,'en~pi t;" i' 'li' otenai' d'itile; elle

est mal-digerdè;'et'l'dffet'qxi'elle pï·duit n'éspas'ë' rai'soi 'de
la-màsse' énòrrixé qu'elle "e.rs-ntë:». i "' .*' '" t"
.'"'Tout-l'hetire ' voue. disai&' gu'üñeaëiiiblable riià'niðr'e
d·fai.e-- òa e ia " Oius savez

a'isEi:bién que .moitli.unrelheval po'üss'i est'ceï'ivaiss'au
sans pilotet r..cl.ii;I."édchue' ver nad' por.iiiv"pt"hä"

valianssif·-est -ui?¿heval pe-üEL làlf öù,sans'dfuf i
pu' rendre 'deÎ seriises.oJ'nadisede raiisód'dé iré'qu' ï toltèi
les-foisilque vous' 'dui-öniij dd la.no'ii·itü:r&' Täöe
aucuné précantion,-vous'lUidoihíës l not'.II."BÄiir
RIue d'écànonie .ur......

.. ; ., . .. . .. . : . .. .. ... ....r. ...... ...
Comnzrt yfrdo6'der Ù, þï'iii'eu f dä is ù1pn t-

.Rentrez-dans le. champ où les -chevaux peisset 'et. fmarehex
auprès.des chevaux- tranquilleinent et;à' telle distánce-pour' né'
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p9..le.r.fi' p r pouq 'ils sesajv.tlg..a pr.qchezvou
doucernnt. :et .s,i1i.voi .regardent..e.t paraissent .effrayésa arra
teru, cj 'a..co qu.ihl.se, socnt .Fmis.de.., leur.pèuri.'afin. d'avoi

e, tens-de;s.appro heravant qu'ils.-prennentlu' e urse dan
to tè direction. "Et 4iand vous domminéerd 0 les%hassede

.[i~nt Wi bras ét»n' c ez pias aifèüVez-lè
frangtleent" uis .t la place où vous voulez fesW.me i

.t.c9Plen.9.9p Yg9tye de leur .ignorance, voue* erez oa
pabla.de.Ies.renfeiimer. aussi.Cicilement. que, vou'le.vndr ...

.Brofscur..Micel.....-

Comment mettre l poulin dans étable sanstrouble

Ysecond;is&ser-a.diavol- lé cheval' dans- écurie eci edoit
Otre faitiiusintraiquilleient que'possible afin de.ne -as exý
éitfr le 3iélnfaî ë.

dpns:l.LrN .t: l'uttÇl)r ;nç Ì rhe.pemc uup ê
dul bpQulam et .laissez-le rentre . aon n gri. z

est à peu près unpossible. davoir..de.hommes.qu o .....
jm:ki l:sprátigqi&sir copricipefdaller'doucement-et -de.tori-i

Sne savent pas qu'on' maniant un cheval sauvage, que le
bou vieux pYoicrbédit 6 völi letrp ee besogne
on fil.e fout. Jne.'.mauvaiseeosture pù mt.frayer. otre ,cheyal,

iýt.t.d erd- la" fu

et peut lui faire croire qu'.il.est.nécess.are e.prendr..e t
à:tout;.hasad our sauver:saie#et.insfireen-deux heures

ai'.rage d:-dixnimites*;et*dela séiait de ,.otre'faute et dû-
tiWïdn't in-itilö carle hevatl:nOse sàuvera.pa',;e cpt6 que

- . . s
sii vois"couïre~z" d'i-ëês~1i- ce nie~ié-l se ait iié boi"?oëd¥;
excepté que si vous pensiez.'être capable de le dévancei~ans
sa course, autrement vs.serizeobligé..de.lelaisser arrêter de
son bon gré. Mais il ne cherchera pas se sauver, sans que

välirsl ±rdiPzftd près s'il neops-e chinnn-qelvoùs
vulé lùiffirë reïeL n'il a re i éttrëprenez

pää añt.ý) ;ire entrer;- raäd- ënhïi moins.-e ~a- äude en
hors.Ei. qpprochunk. trppqgullairiént. 4 j,..ge. pas. e
bras.: car4.elàaserait.'aüssi.pir'qüe d'.dleverîin..bâ.où..Le.che,
val n'ayant pas étudié l'anatomie, il no.sait p-s.si.sobraivont
se détacher ou non pour le frapper;.ct s'il cherche à s'échapper
Cntourez.le¯de. prèse tvous va-ffèp,~ët.oiii~fhusait pas
de 1ial, il .va éntre- 'darl'dcürie' pdu ïvôii. fils grand à se
débattre. Aursitôt .qu'il sera rent é dans l'écurie, ôtez le cheval
qüî,.,esc a'ttdèlidýt- l!ségonjneliEr z da ýortÈ-.de7
l'écurie, alors ce sera le.premier; moyen, vu qu'il ne saura pas
comment en sortir, et il véiid qü'îl'üYa rien pour lui faire de
mal, alors donnez-lui quelquegr 1oignées d'avoine, et laisez-le
seul pour à peu prè quiuse.,minuteslui laissant la tempe d'ex-
aminer la place où il est.-d.

Ç.- .

-àt .. présent, Un. que vodre..Clie.Val e nanger .son
avoine, voyez si votre licou ~est près et en,.bo.e.ordro etraffi:
chissez au meilleur moyen d!opération.;..ca.pour,.domper il
est très.important d' treigou.ivernér'par :quelque.ssystème. Et
vôus rdevez srivoirid vnùt-de crnimencerdefaire.quelque chose,

jucisteic dot falkiTira, èt'.~ doinnibt--voùs alleP le
fuaie. Et~ stou's av.ez de l'xpine dai~ns.l.åt do dopter
vous. evneçzjtg çapabl.e. de .dirçenncornbi.en;.d'e.temps vou.s
êtes capable.de.lnui.mecttreile..lipoh,.ek.li mott;erda.suivro Id.:

Maturité du blé.. ..

Les. cultivateutre h ne.dotvenlt.pae.ouiblier qu'il -y a toujours i
.grand avantage icouper. les.bléssavantîquls aientsatteint -leur
complète maturité, ; mesystème doit:surtout-atre ni an pratique.

ete.an.uée;.yar, fauteld hid ité de:la;ter.redes.grains. de&-
sè.c.herontý rapidemnent, .pe.rdront, une. pri delusqaié

r tands1a:nat.uratior se terminera en ;meules. dans..du.biean
meilleures conditions. Nous ap¡:elonsurce. point.toute ?atten.-

tipo d.ell.'habitant des campa nei.. .oic..d'ailleurs à quels.&ignes
on. p.eßt. r.ec.orgnagr..que;les.. s se.t .apoint pour.êtcoupe..

Ilne.faut pastrop s.e pré.dccuper dla teinte.vertg4uel.on voit
su.l.i.pfuo.;grandçe.partie de la tige...lees..bjés.ont prêts.dé.re
.rro.isson.és. lçrsque.,es .neuds pont.blanchâtres¡et.transparsréts.;

. il faut que le grain, partagé..ur,.Pongle.,ne laiseq.pas.sortir;ne.
matière liquide et que oit intérieur lais.e voir une substance coa-

iee,. se mblableau blani. d.uf durci ; e mîi, écras6 et roulé.
dans la main, doit.former une boulette. Lorsqe

isson peut avoir leu avec lea gran. p
S1Z... ... :... .. .. ...

.,Travaux du mois, d'août

.Bites-d-cornes. -Les pâturages frais ou humides sont quelque-;
fois exposés à la hoille dans cette .saisoni ; alors, I'herbe dvinent.
nuisible a;la.santé6 du .b-tail.:On. exarniiera.- donc ?herlavec
soin. et.aussitôt.qu'on y:remarqnera quelques tac.hes de rouille, il
faudra.la.faucher:et on employer .le produit comme:lira.

A mesure que les grains-sont-rentrés,.on.fait pâturer-les vaches'
sur leschapunes,Am.nioiis.qu'ils.nesoient trop.pauvres , dains ce
cas,.pu.nareserye toutes s.parties isèches pour les moutons.

Le jeunebétail.qpi pâture doit être tl.bjet.de soins.particulers.;
Ce.nest quayiec:une nourriture abondante..et approprièe..àleurs.~

bae ins.que.anob4entdesanaux né,coces..et bien développés..,
Aussi à la nourriture du pàturagi,. qf .ajouitera,.un.,peu.de.grain.
monlu .e..délayé ou du.pain..de.lin en. po.udre.égalernent:délayé

...................... . .. out.on-.-C'estvers. la .fin. de.c.e. nois. .quecom.menîcule.pAwtna
r-ge des chaumes ; mais il est reconnu que.ps épis;de é et.de:
seigle prédisposent les moutons .à la maladie appelée la pourri-

On e doit pas reculer -d de pre r unzaine d'oû
la tonte des agneaux lii-ri'ntèmp aparce 'que plus tard, la lain'e
n'atrait pas le temps. de repousser suffisamment avant l'hiver

our garanltirl-es-je e btea cdritrdle froidd, et n'tîeinditi7àà-
a longueur désirable pour la tonte suivante.

olailìé.--~Oà cirimeîic;fïûëllerin po o l.d fS
porivr . On.conserve les eufs ddwveres manires. Tuites

se résument à boucherles pore'sdea couille, pourempecherW
l'air dééierdans 'i iñïérint de i' f. . ri e en:ffde abs-

tan iass tohTes~p......nsdes;caisses;"paï.lit.. le lfs
avec de la-ceiiamä;%ön bin oni leiecouvie de ciïe ou;de''plâife
delayé, on encore o. lös plåadte'dã iih 4 t.-t-'f* a
bdUt, dah 'löq-uël on" faiï piéälàbleriiiât 'ün' fait dehän l'
chaux se dépose, bouche les pore,<de la coqim leet ieapilWiim

ahiance~ döoî étre en rapotaelantrduofe.e.-dg
.r.d..t......'gidTin ïiaönå reibdrïU'àt ; ön elleb'iú

~n~ainïenarä'de toites sorté-s. Øri Teéiieillé aussfdrié ià
pieds"uileio nt poduites on.fdû äöir:été ähoisis aveo le'tplna"
g?-äd s'oii'. * . *. .. D~ S.:

'Petite ohronique -A .. '~

.............................-..... ... .... .

.Depuis..le coommericement. du présent. mois,, nous..s.vons un..
température extrêmement.-.aniable.. Le.ciel est constamment nu-r
ageuxpet .lepaorages.se.succedènt.avec. iine,.régula'rite propred.
faire..naître. le decouragement dans. l'âme. des;moissonneurs..:Lea.
~trava ux:.dea champs sont.presqua mnterrompus..La.t erre.est. enti-:
-rament ..itnbibëe. .d.eau,; et. les.. rivières ..coulenit.. :pleins bonis
cormme au-printemps..Tout le.nmondelattend avec. impatienqe.Je.
.retour. du beau.. temps.s..i:.s .......... .. . .

.Le .New.de.Montréal.informe:ses lectp4urs. queles régions.avoi-.
.sina-nt.Riinouski-sont.dans .un..bien. triste état. .La.sécIperesae.a..,
.fait'.un tort considérable.aufoini et au. grain. Déjà le. foin-p'y. vendt
SlS.le cent .a.. ... 'b .i. . î - - ... :--

Le..Nouveau-@runswicka-éprouvé les mêmes. dommages.n les u
.animaux y périssent faute d'aui et on se hâte de les vendreâ:;.
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GAZETTÉ DÉS OAMPA'GNES.

vils prix pour éviter une perte complète. L'écrivain du iNews pré-
tend que la position des cultivateurs de Rimouski et du Nouveau-
Brunswick est bienpire que celle des incendiés du' Saguenay,
mais il, y a là exagération évidente,.

Depuis la grosse tempête (lu 24juillet. un coup de vent for-
midable a encore passé sur plusieuirs parties du district des Trois-
Rivières. Lundi dernier,. plusieurs granges ont 'été'renverséeâ à
Yamachiche; entre autres celles de M. 'Luc Lamy, que l'on ve-
nait de relever. Plusieurs autr-es personnes ont souffert des dom-
mages considérables.-Constitutionnel.

- Le 5 di courant, une secousse de tremblemént de terre s'est
fait sentir à Thurso '

La tempête du 24 juillet s'est'fait sentir fortement dans la
colonie du 'chemin-Elgin. On nous informe que la grange de M.
Vaillancourt et la aison de.M. H. Miville de St. Pamphile ont
été renversées par e2vent.

Nou.i lisons dans la Voix du Golfe, de Rimouski, du 5 août
Les'pluips abonidantes que nous avons eues depuis quelques

jours, ont fait renaître la végitation et ramené' la verdure dans les
champs brûlés par une. longue sécheresse. Les foins, dans les
bas-fonds où ils n'ont pas encore. été fauchés, reprennent vigueur
et: quant â -cet article du moins, 'il n'y aura pas' disette entière.
L'herbe est revenue dans les piturages, et on y revoit l'eau, que
le soleil avait tarie en bien des endroits.

- Le rapport du Bureau d'Agriculture à Wahington pour le
mois de Juillet démontre que dans les grands districts où croît le
blé, le rendement est estimé à 210,00,000 minois, c'est-à-dire
48,000,000 minots de moins qu'un 1869. Le rendement de lavoine
sera' égal à l'an dernier. Dans 'Etat du Vermont seulement, la
récolte sera au-dessous de la moyenne. Le Maine et le New'
Hampshire ont trois pour cent le plus de blé du printemps que
l'an dernier, tandis que le Vermont a 9 pour cent de moins et le
Massachusetts trois aussi d momins.

RECETTES
Manière de dôtruire les chenilles des gadeUiera' et des groseuiors

On attache généralement beaucoup d'intérêt à la culture des
gros fruits, tels que les pommes, les prunes, etc., tandis que les
petits' fruits sont presqu'entièrement négligés.' En cela, on se
trompe grardement, car lorsque les premiers manquent, on peut
tdujours compter sur les seconds. En raison du peu de 'soin qu'on
leur porte, il n'y a pas d'arbres fruitiers qui donnent un. p lui
grand rendement que le gadellier et le groseillier, et il est proba.'
ble'qie s'ils étaient plus difficiles à cultiver on en ferait plui de'
cas, surtout du gadell ier.cLe plus grand ennemi de ces fruits est une chenille verte, (El-
lopia ribearia) vulgairement appelé arpenteur. On dit, que comme
la 'plupart des anutres insectes dont nous 'sommes- infestés,'elle'a
été importée d'Europe; d'année -én' année, elle 'devient "plus
frosse, plus nuisible et plus vorace. En très peu de temps,;elle

épouille la plante de ses feuilles, et le fruit restant exposé, il ne
tarde pas à périr. Dans quelques localités, le mal est devent'si
considérable'qu'il'est difficile de trouver'un' seul arbre qui ne soit
dévasté par cette peste. C'est au point que beaucoup de personnes; q

après d'inutiles efforts pour s'en débarrasser, se sontdécouragées,
et ont abandonné la culture des gadelliers et des groseilliers.

On a proposé différents remèdes pour la destruction des arpen-
teurs,,tels que le jus* de tabac, le 'savon carbolique,.le savon fait
d'huile de baleine, la chaux: sous différentes formes, le soufre,
mais je ne crois pas qu'il yen ait de plus efficace, de plus simple
et à meilleur marché que Plhellebore blanc (veratrum, album). Il
y -a' des personnes qui s'amusent à .enlever ces chenilles:avec 'la
main, c'est; une. récréation qui peut être très agréable. pour les
gens qui ont du temps à perdre, et qui ne sunt pas nerveuses. Ce
qu'il y a de certain, c'est que, avec une livre d'hellebore, je tue-. c
raidans-une heure de temps plus de ces chenilles.que cinquante
personnes pourront en: enlever avec, la main: dans.une journée.
C'est une-poudre' que l'on peut se procurer chez tous les apothi-
caires pour 25 à 30 centins la livre. Voici quelques directions bien 'l
simples sur la manière de se servir de ce remède, qui est un spé-
cifique. :' ' * ' i

',Mettez trois grandes cuilléréep' àa soup_ dë poudre d'hèlleboré
blanc dans un sceau d'eau douce, ce quifera à peu près une cuit-
lérée pargallon d'eau. Laissez-niacérer (tremper) pendant douze
à,yingt-quatre heu'res, ayant soin Ade brasser de temps en temps;
versez ensuite la liqueur:dans'un arrosoir. dont les trous'de la
ge'rbe (tête) rontpetits, et da rmoment que les hehilles.font'leur.
apparition arrosez «les 'gad'elliers et les goilliers de énanière
que'todtes les feuilles soient mouillées.Il est préféable d'ariöser
le soir,:et lorsque voue visiterez vos "plàntes le lendémain matin,
vous aureze le plaisir devoir toutes'-less chenilles éteaduïes'par
terre, mortes ou mourantes. Si vous désirez préparervôtre liqueur
en moins de temps, vous n'avez.qu'à échauder la poudre, comme
on fait quand cn infuse du thé.r

On ne doit pas craindre de saempoisonner. en seservant de ce
remède, il n'offre aucun danger. Il y: a, dans la matière médicale,
des substances qui sont .inoffensives .pour..l'hoimnïe et qui sont
mortelles pour les insctes. Je donne pour exempl lhuil d'oive
dont l'homme peut se servir avec impunite, et qui cause la mort
à un insecte.-:e prefèieris chiquer .1 hellebore.que le tabao La'
pluie et la rosée enlèvent ce qui pourraient y avoir des malsain
sur le fruit,'d'ailleurs, je :suppose qu'on ne fait pas cur les ga
delles ou les groseilles sans d'abord les laver.

Essayez donc. ce remède et vos seréz..satisfait du résultat
Seaine Agricole--DL GNAND.

Moyn a rte le saign ment.de nne

En Allemagne on emploie dans certaines contrées, un singulier
moyen p.our arrêter le saignement de' nez..
; Voici la recette : Vous prenez un. petit bout de. papier sans.
colle, papier-buvard au papier à cigarette, que vous'appliquez sur
il milieu de la.langue, et vous retenez votre haleineen restant
debout et très-droit. L'hémorrhagie s'arértera coiie parechaný.

ZLes anilloux utiisés en ar1oricuture

Une saison.trop chaude, un terramin trop -sec, le manque d'eau,
etc., nuisent grandement aux arbres fruitiers. On a.essayé de
remédier à' ce grave' inconvénient;en deposant :des..cailloux au
pied des árbres.; Ce moy en a, parfaitement- réussi, et de plus, on
a-constaté:que'la fertili têe quelques arbres avait augmenté ou''
diminué selon'que:lon.avait déposé ou retiré les cailloux.-Jour-
fal d'horticulture de Paris.

T.. ,.T 2
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Le d6part. 4- séparation

Emma n'est perduequepour-un temps, répliqua Charlot,
ému par le ton suppiiant'de sonrami. Il i þromisde nous mettre sur
la trace du misérable, et si seulement vouas pouviez rester tran-
4ùille -ptir'Pin4tafiti mnösièni Geor s, demain à pàreille heure
nous serions-'etîchasse" 1, ''

; Miu i demnanda7France.,
.. Lö.docteur noir,...;. ledoc.t.ur.,Raymond.

'Àlorsvoyant qué.le.dangerservat, plu rtersa.curiosité
qt'à la satisfaire Charlot lui raconta tout ce qui était-arrivé de-
puis le'noment où,, ënarrivant avec le"fiacru, il P'avait trouvé
baignédäns 'snan'g i:.'.'

oGe'rgs. lécouta-avec avidité -s'tonnant de l'étrange intérêt.
uele docteur.Raymond iemblait prendre à ses mouvements, et
e sa mystérieuse réapparition à lheure où il.avait le plus besoin

de ses secours. * '

A son tour, il raconta à Charlot larrivée soudaine de Mortagne,
e.combat qui.avait;suivi lincident:du.poigiard brisé, .et:le reste..

Oh !,si:je:letenais,,le misérable !, s'ecria.,Charlot,;en levant'.
sa.large main, jelas.ommerais.comnme.un fne.'

150



-Tu dis, Charlot reprit Georges, que- e'docteurRaymond va
bientôt-rev'er-. '? * . .

.C'est dumoins c a' promis, et il nous apportéra les
rensignements necessaîres pour que -nous puissions nous. mettre
en routeensuppòänt', qu vous soyèz -assz' fdrt demain pour
pou voinuteriïè- à èlidia-

A peine Charlot avait-il-dit ces paroIes-que le docteur 'Raymond'
reita".Il1itii-àdiesa .oéh'è üïepet.toitròus5)'riicui:l'onvutfet la
laissa voir'à Chariot, qui regardait dedans avec une émotion as-
sez iive, une douzaine de petitès bouiilles remplies de liquides
de diversés'èotileturä . LX,.,-i-, a O u-

'Il ii choisit ube'!et'donnant la trousse :tenir au jeune marin,
ise jenchaaiur'Georges ~-. . .,, .

- Le'sang casse;déjà;decouler, dit-il. C'est comme je m'ait
tendais ; mais iliest éncore temps.

ilotâ le bouchor n ristal de 'ia fiole; et laissa tomber quel
ques gouttes 'de son.contenu dans 'li bléssure. -

Puis i'-reprit la troùàse'des mains de Charlot-reniit la-bouteille
à sa'placet tira dePuñe'de sei poches'un morcea de toile q'il
imbiba-soigneusement-'du contenu d'une 'autiè -bouteille. Cela
faitet après avoir appliqué ,le morceau de toile sur la"blessure, le
docteur, choisit un troisième flacon, ouirit, non sans-quelque dif-
ficulté,iles dents du malade, et versa dans sa bouche quelques
gouttes/d'oni liquide brillant et claircomme d eau

L'effet fut.magique.
La respiration qui était'presque entièrement suspendue.redevint

visible ; et au bout .de quelques minutes;la poitrinese souleya.
avec régularité. La. couleur revint ,aux'.lèvres :et aux,::ouea, et
quoique lesyeuxi restassent.encore fèrmés, il était clair.que la
mort avait laché sa proie qui. dormait, maintenant d un.somneil
réparateur. ,

Le docteur se tourna vers le jeune marin.
se Mes drogues n'ont pas perdu leurpouvoir, dit-il,.la blessure

sa cicatrise déjà, et dansquelqiiéiheures Votre ami sera debout.
Charlot allait exprimer toute 'sa 'reconnaissance; mais la froi-

deur du.médecin lep'aralyga.
Ilfaut ùeje'vous quitte, dit ce dernir 'mais je reviendrai

bientôt; et je vous dirai quel chemin vous devrez prendre.":Une
fois-sur la trace,;vous n'aurez plus:qu'à-la suivre rapidement-et-
avec précaution, car deVotre 'prudence, dépeidiaile réAultat.

- Les délais sont dangereux ;.réptiqua Chailot, en songeant à
Emma Keradeuc, mais on ne peut les éviter, sans-doute.-

- Ne bougez pas d'auprès de' votre ami inva'ntque je sois'de
retour, continua le docteur, et, jusqu'à ce qu'il s'éveille,' ce .ui
aura lieu dans une heuie, baig'éz-lui. le front et les tempes. avec
la lotion que j'ai versée dans-ce bol.

Tout en'parlant,.il s'appiocha de la porte, l'ouvrit, et s'arrêta
sur le seuil.

Georges, qui s'était à demi.oulevé sur le lit, s'assit tout à fait.
Le docteur noir avait prophétisé: vrai, le changement était mi-

raculeux.
- Je n'éprouve pas de douleur, dit-il, seulement une petite

faibles... Pourquoi ne partirions-nous pas tout de suite ?
Il voulut se:lever, mais- il chancela aussitôt, et si Chariot ne

leût retenu~dans ses bras, il.serait tombé.
- Non, dit le jeune marin, en secouant la téte, il faut attendre

ce docteur/du diable ;' si quelqu'un peut vous remettre prompte-
ment sur'vos 'jambes,- monsieur Georges, c'est 'lui 'assurément.
-Ainsi,'veillez donc vous reposer tranquillement jàiiu¾à son retour,
qui ne se fera pas longtemps ·attendre ; car quelque chose me dit
qu'il est tout autant que nous intéressé dans tout cela quoique
par des motifs différents. .. -

Georges suivit le conseil du jeune marin, et celui-ci, pour cal-
mer.soti inpatience; lui raconta l'histoire;d'Emmar Keradeuc.
C'était la première fois qu'il entendait!dana ses'détails le récit du
naufrage, et 'comment. elle avait- été -sauvée:par le chien di M.7,
de Moidrey.

- Je ne crois pas que jamais' un -chien' ait été plus.aimé que
ne le fut celui-ci. par tous les habitants de Saint-Servan,'dit-il;
quand il mouru'til y a quelues années' òn'l'enterra'dans'ette r
partie de la proprié té de Moidrey qui*' vusor -là merTout le' r
monde voulut y'asistor; t' Mlle"Emffin richait; en tête de la 1
procession.- Je'-m'en'seduviens- cernrie' t i 'c'était hier, quoiq·ù je-
ne fusse qu'un enlfant à oett. époque. Mlle Em~rma pleurait à
fondre' le cœeur. c

C'est étrange,
réflexion, .. mais:
lirpage d'ux nôble'c
que.ai conserve le
visage plein dé' dou
amour et tendresse,

- - ous.ne.l'avez
Janais ;..n. n

au temps où, petit e
capitaine d'un navir.
du aLà miliéu de l'A
vage,.... e 'Ast uiob
que rendre plus obsc

- Et vous n'avez
.trade de vos parenta

- Aucun ; excep
.aidavoir eu pour.

ctie douce imnaged
Rien'n'est clair....
scènes et,'de figures
saisir..

Longtemps ils con
s'ouvrit sans bruit, e
lait,, glissa dari la "o

Apres avoir féliàit
blement amélioré, et
sa guérison serait co
der par lui, le docteur
s'apprétait à lui-faire

- J- vous ai déjà.
tié ou- affection pour
dans ces circonstanc
et je'n'en déiire auci

- Et vous nous ai
miséràblé veut enfer

C'est déjà fait.
- Où est-elle. mai

nes gens
.- Cela, je ne puis

vonshire, près de la
un vieux château ou i
conddit

- Vous savez com
- La tour du phar

elle est située sur un
mer..

Nous allons partir t
vé une seconde fois.

Ce serait une folie.
suivi; ïnais si ses'so
tination.

- Alors, que cons
- Reposez-vous a

préparer une potion q
procurera quelques h
veillerez, vous nie vou
'Il indiqua avec un

té, le lingè lt les vét
sang.

- Quandvous sera
cette maison, et retou
a table, vous servira
A vous habiller. Je d
juestioiiner, attendu
cepté pour moi I

- Et que vais-je f
et.

Retournez à votn
ables de' supporte la
ejoindra dàns quelqu
a un papier sur leque
es routes que vous au

'Séparément t '
- Il le faut ; lei'd

ar Mortagne a de 1
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répliqua, Georges, après p usieurs minntes de,.
aux souvenirs de .mon enfanése mêle aussi;
hie'n Ce. fait est, qiïe's l'e ,uI sotiveriir
.premiers temps e ma ye, celui-Là-est-!e

ceur. d'une fenie, qui m'embrassair avec
et que je suppose être ma ière. 2
jamais. connu .?demanda Charlot. -
i mon père ni ma mère. Ma.vie commence
nfami,je,,Ids.recueilli,dans un bateaî, p rle
ament je rhe trouvais là per.

tlantiq'e, à des centaines de lieues de tout r, *t

sticle que, probablement, le temps nefera
ir.
aucun indice qui puisse vous mettre sur la.
?

té, comme Emma Keradeuo, le souvenir que
compagnon de mes jeuxnn.roschien 'et
e femme qui se penàhait surmoî.en souriant
rien n'est défini ... ine vague confusion de
qui m'échappÏnt au inorment où'je,.etix les

tinèrent parler ainsi.' Tout à P'nu la po cri-
t le docteur. noir, '!. corn Charlot Pappe

hambre., >
Sson malade sur son état qu'il .trouva aenai I
l'avoir assuré que, avant la fin de la ournée' A

mpléte, s'il voulait contirieérà sa laiss'r'gïi-
coupa court aux remerciements que Georges.

dit que c'est moi etinllenint paJi
vous, que-voua me trouvei être-votre ami,

es, dit-il- je ne mérite pas de 'rerrieïiemeuit;
unement..

derez à 'découvrirla hoiîVellä prison-où ce:
rner cette jeune fille ? demanda Georgs. -

ntenant ? s'écrièrent à la fois les deuX-jeu

vous le dire. Mais elle se rend dans le De-
ner. Rodolphe Mortagne a acheté lá'ou ouig
une tour,-'et c'es(dariscetté'tour qi'il -la

ment elle se nomme ?
e. D'après la description qu'on m'en a-faite,
rochercomin le j vous t'ai dit, au bord dé'l .

out de suite, s'écria Georges, qui s'était le:'

Morta~gne.a prévu le cas où il serait pour-
upçons étaient éveillés, il changerait sa ds-q

eillez-vous ?
ujourd'hui, et vous agirez demain. Je väis
ue vous prendrez tout à l'heure : celà Vousii
eures'de sommeil.; et quand vous¯ùv-s ré-

is ressentirez plus de votre accident.
demi sourire qui exprimait fort peu de boný
ements de Georges 'qui étaien't souilléi de

z éveillé, continua-t-il, vous ourrez quitter
rner à votre hôtel. Ce timbre,. que voici[sur
à appeler un domestique, qui vous aidera!
ois vous dire aussi, qu'il serait inutile de ld
qu'il est muet,.... pour tout le monde, ex-'

aire durant tout ce temps ? demanda Char-

e. hôtel, et procuirez-vous deux chevauxca-
fatigue d'un 'long voyge. 'Votre ami vusu

es heures. Ce-soir; un meaager vous porite-
l vous trouverez soigneusement indiquée
rez a suivre séparémint.
écria Châriot; en changeant de visage.
eux chemins soit'assurément dangereux,
argent, et? il.n'enest pas. avare. Mats aveo



*~~~ ai vous~ an 'mns àYii 4ra é~là't'ur àI

P rementn vou 'dr 'b0èh i$es. '"i

j geýns, quoîi leri ott1ass
témoignreniét au, Alocfeùr- R rmi i]ùr mpP è I Msii'
sels consel. S . i~.l. I'.'. 0. 1

Etit-re que nous ne vous reverpnapas savan t notfredêpart 1
dHd~Ge 1-és' <,> .r voag a Mal...

iýà tý maisl..,.r . . )evt l 1î elf
de son rire sÏd'or"i'q et moqliueur.... umiét i

,xgxýgdý ete'rnau imje, Stjù p,'è vou À~Jjin a

qlevodvôs-avez un ri iportant 'ilîêda'îý~dîu~Ry~n
,sa main était sur:.Ie bouton de >a porte,ýtil âlàâikiiaion

islouiii>ii#e cjmýènti'lit ét ait 'énii, %Ufdd'hrùtd'~ CharIot

y o" em.iiiëÙ &

pri6onnîè*e 'de ch* Motgné 1 EW ahe;qi

EIlé'étdffl rép-iRýe octeur;' malik.elle n' ~tp s U

.&veizvoîwd d'autree.queetions à m'adres;ser?.

të'déetrouvrit a porte a'und'tr.dortod'îpmpa lance.
Ce soir mo mes1 d 1-hdmi àu4vordnour

-Il... ,,j- , . Il , YTI . . r~.. --l i..t i. ,

Une rencontre.- UJn servIce r.endu n'est J a 1aà'ti'dii.
Le. tiir,düe C8. mê~me, jour, Georges I.Franp.,eýt .gbeý,pt~éa

La potion du docteur noir, "com nie,, l.es.drogues,i u!àaa;t
a£dminittréere, aviitrfait dett,mervelle.l. ,ri.*rrzr.r

, le 'sea " dudocte'ý, arriva, &vec le pirsrpqléaer
indiq'ué'es, comme sur une carte de. geographiî, lësl',routes que
Geprgee,et .Charlot .devaient;prendre chacun iiipâréin'eni.

Ah premier'rayon de l'aurore, ils qau-tèrent en selle, et> aFprès.
avoir .échangé une.cordiale taffec tuer se, pqignée,4,cpi imai, ils se

nous raconterons quelques-unes des aventures qni tsurvîqrent,ù*,
notre héro -s. . ' - 1.. -O :'. *. 1 e -si..i? n,1Nsoiie ne -ferons pas. le. tableau, ,des, con liées, gup, tJjayetr,8. avan
il'arrhver.das lue6 coté,de bDuvo.,No u,d rons.Býefleent que,
dans la pluipaii des auberges dans lesquelles" il s'rêatle lqrig,
dg-la route', il,trouLyait des. traces de. celle qulil,çhsrphrt,~n
l'une', ce 'fut tun' bouît de ruban qu'il reconnuit liii,avo.r j.ppaýeqnqa,
et .qui lui.fut remis par. a femnie d.o.lauberge. .

çais de sa tournlure, qui devait passe'r par là, le, lenidemain,..'.e.at,
ii-dire ce môme jour où elle avait l'.honneur.de..lui par1er,. J
..77 Qu'estece.qui yous l'a,donn6?, dern.anit.oérges ,ýyec une

grantie agitatioil.,. ~, ...

On' peut. faire obseorv'er, un pas-satit, que daji. 1ýpype oRap-
pelle nèàre tous.'les"gens,tie çpiil!!ur,, ýap_, 'inqîquîir jet% ombres

*"»"n hom pei,.if, a*v'c des ydu.,.perçýLuts, n'ba-be e
de l mo itéhs épaises? demanda Georges.
.L.?au bergiE.te seco.a, la tète.,, .. ,.., ,

,..- ilordse.trom .pe, dit'-'le. f 1,n',avait,paii e, r'de,

~~..... ilti vdmei usrie nroserrsrce..

quelit~ danoc>zs la lieîr,. riis ce1 .aît paq ~r

lai' Élrd auti au Mi geflr 0u

AF.RENT IS DYORE~ ~

zeUe des Campagnes, en. s'adressant à Ilditgipt.P'Qpçpr,. ,.

..ll .. l 1 Ù L

-AUR,-Ièuen,!laICité: dei~fýréalrýMARDIy MERCREDI,
_-,JEUDI et VENDREDI, 13, 14, -113e j6 SEPTEMBRE;

istir là,tierrairAyelhuâ Mhr'Royali-prsldeMii.Endvoro. t IA

Poutr la liste des prixIret-:rd Janeg. denirée -cdans'les deajx,dé-,
partemnêtits s%?adrtisseItu l-Seoiètaireo'dt,oonseil idçgiuwe

Nô1ebI5.rub. CraîRovâ. Montréali ouoatixrSe«irêlaires des-.Soniétéî,
d-'LAgrioulture-dé Comtéi.-qiisusevosnt amplementpouo.r.;î.,

:SXIR.EtIETO trdf~ ia" q' "aàlà'nt ISA'MEBDI, t lii27-AOUT-,
inilýi rlep''cul,ýidd l, cd tem 2llîeiîilpo 1ngé t justjU àk

SA M DI,- le-2S EPTMR'Fne %.615d' é
pàrtEment'Industriel. .. ., , I.- 1,;! '..,. 1

0oN r.À8,ï lèëonty -aoîiy efirerieurgern-
dêeilj'darï ï obi fiýe ci ur, tVpýéàr1Îelà ë 1les --tu iSorètiïdr

lès iéfefýràlhfà ilibl ièint' I;'cèt iordrd'ëtait' n'éceiàire" pourter-

De, ( "rmr n'Ienht sërU t 1titgo,àvec~1 ph lie i 1eii lign1es'deY'
.Chemins de Fer et de Navigation, pour.rapporter, FRAxcuPâldes-'ý
tination, tout objet ou a~a ~~'w~uapieétrid.

ls t Ori : C,,A. Pu 0. .

.,Montrés.,,],4:j, in.,$
0r in oo~ rii '.. ,

or, lesor i ~

î.~ ~ .~oe . ~ *oJî vlle3Baltiçcreodej.so<î invdntidri,
pour laquelle il a obteu tit brevttdui.

o * * ikouerberient.lurli îisantit: du Ca-

4- Pli) tr. ~ZO Cette, iiduvelle, balançoire, se. méut

U..!,!14 s us osr àieuueottiaii.c!i.tagetdi3iu<.

aux inconvunients-qi'e.ies renicontruiit
avec les« lnôr~odiîierîoidba '..~. oo, il -rsiio
:,iOd.peud voir. ruiiti Ide. ee bliitni ces mise -eiîs état ?ie: fonction..
n4rnentý -iuNot- 36-pri se oShir .Eint uachi, fau burg i Siaii i .ous
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